
vpn dn temps passé, écrit-il an roi que de pareilles 
entremises estoient reçues et escoutées, mais à pré­
sent ils s’y respondroient par des injures,... et il se 
faut bien garder d'en venir là, car aparemment le 
vizir ne demanderait pas mieux, et il renouvellerait 
souvent des cuerelles semblables, afin que la chres- 
tienté s’intéresse à en deslivrer les affligés. J ’ai rendy, 
ajoute-t-il, ces misérables capables de ces raisons. » 
En quoi Nointel se trompait. Caboga et Bucchia ne 
s’étaient pas du tout « rendus capables » des argu­
mentations prudentes du représentant de Louis X IV , 
mais que faire î Ils n’avaient qu’à subir courageuse­
ment toutes les humiliations, toutes les tortures, 
tons les oublis, ne céder en rien et attendre. Quant à 
Nointel, il se borna à présenter au Roi un rapport 
détaillé sur la terrible avanie dont Raguse venait 
d’être frappée et de recommander à Louis X IV  le 
respect de la neutralité du pavillon ragusain. Il écri­
vait, le 8 janvier 16Î8, à Pomponne * : « Je crois 
qu’il en coustera (la chute de Raguse) à Sa Sainteté 
et à la République tle Venise, qui ne voudront pas 
avoir le Turc pour voisin. J ’ay, monsieur, esté solli­
cité par les ambassadeurs de Raguse de prendre la 
liberté de représenter leurs fascheuses extrémités 
au Roy, et je me promets, par le compte, que je 
viens de vous rendre-, d’avoir satisfait à leurs prière» (!) 
Ils m’ont aussy très instament supplié d’esposer à 
Sa Majesté le fascheux estât, où ils disent se trouver, 
par l’opposition, qu’apportent les vaisseaux de guerre 
du Roy à leur trafic, en se saisissant de leurs basti- 
mens marchands qui vont à Xaple et autres lieux
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